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Résumé :

Le disjoncteur basse tension est un produit de protection présent dans les installations électriques. À l’apparition d’un
défaut électrique, son rôle est de détecter, limiter et interrompre le courant de surcharge afin d’éviter les dommages
sur les biens et les personnes. L’ouverture du contact de coupure du disjoncteur est une étape clé qui conditionne le
reste de l’opération de coupure. Il arrive cependant que les échauffements dus au courant de surcharge soient tels que
les matériaux de ce contact fondent et entrainent un collage du contact électrique, rendant ainsi son ouverture plus
difficile.  L’objectif  de  cette  thèse  est  d’étudier  les  deux  types  de  collages  :  le  collage  statique  qui  résulte  d’un
échauffement dû à la constriction des lignes de courant,  et le  collage dynamique causé par la présence d’un arc
électrique. Deux gabarits expérimentaux ont permis de déterminer les phénomènes physiques menant au collage et de
trouver les paramètres limite permettant d’empêcher son apparition. Pour l’étude du collage statique, nous avons
réalisé des mesures électriques sur des contacts fermés pour en déduire leur température lors du passage d’un courant
de forte intensité. Une analyse des surfaces de contact pré- et post-essai est venue compléter ces mesures. Puis, lors
de  l’étude  du  collage  dynamique,  nous  avons  utilisé  cette  évaluation  de  température  pour  caractériser  les
échauffements  dans  un  contact  ayant  subi  un  arc  électrique  pendant  un  rebond  à  la  fermeture.  Des  modèles
numériques et analytique ont également été développés pour interpréter les phénomènes d’échauffement observés
expérimentalement.


